
 

Au CP Toulouse-Seysses, il y a toujours une actu qui chasse l’autre, toujours plus épatante, voir 
invraisemblable ! 
Cette fois-ci, l’évènement s’est passé en activité pour des détenues de la MAF. Avec ces chaleurs 
estivales, le descriptif vous laissera sûrement penser à une plage du littoral sous fond de casting de film 
X amateur…. Mais cette scène a bien eu lieu dans nos murs, dans un lieu de privation de liberté… 
  

MAIS COMMENT CELA A BIEN PU SE PASSER DANS NOS MURS ??? 
Une activité validée par la Direction : Un « atelier photographie » s’est déroulé sur quelques dates avec 
des détenues de la MAF au niveau du bâtiment Socio. Encore un peu d’argent public balancé au nom 
d’une soi-disante réinsertion… Pour cela, il aura fallu trouver le personnel adapté : une coordinatrice … 
et c’est là, que la phrase suivante prend tout son sens... 
 

C’EST EN FAISANT N’IMPORTE QUOI QU’ON DEVIENT N’IMPORTE QUI !!! 

Photos de poitrine seins nus façon TopLess 
En effet, toujours plus ingénieuse mais peu soucieuse de la sécurité de l’établissement, cette 
coordinatrice n’aurait fait preuve d’aucune vigilance contrairement au « petit » personnel en bleu (qui 
s’amenuise) qui lui, n’aurait pas laissé la liberté aux détenues de réaliser un certain nombre de clichés 
déplacés.  
Le SPS remercie le personnel MAF qui grâce à son professionnalisme et sa disponibilité détectera un 
dysfonctionnement évident à l’occasion de cette activité. 
 

La première question que pose le SPS à notre directeur très à la pointe des problématiques des 
détenus : 
Quelle est l’utilité d’une activité en groupe avec la réalisation de ce genre de photos ? Le budget pour ce 
genre d’activité serait à porter à la connaissance des contribuables qui aujourd’hui se serrent la ceinture 
pour boucler leur fin de mois...ne souhaiteraient-ils pas que la sécurité d’un établissement pénitentiaire 
soit la priorité, en ces temps d’insécurité extérieure ? Mais, apparemment, il est plutôt d’évidence 
qu’assurer des sorties Extraction Hôpital en Kangoo bien fatigué, avec 2 Surveillants non-armés ne soit 
pas un problème, voir une défaillance…. 
 

Le SPS exige que le directeur interdise l’accès à l’établissement de cette coordinatrice (ou à minima 
qu’elle n’est définitivement plus de contact avec la population pénale) car sa méconnaissance du milieu 
suscite des déviances. La prochaine fois, ce sera peut-être une activité « piscine » avec toboggan, avec 
détenues en topless  et une otarie comme animatrice du spectacle… 
Le SPS envisage de vous demander à ce que l’article 40 (cher à vos yeux) soit mis en œuvre car il 
semblerait que des photos de nudité réalisées en groupe circulent au sein des personnes détenues et en 
cellule. 

Nous perdons le contrôle, le ménage doit être fait, non ? 
                                                                                                                        Le 28/07/2022,  David M pour le bureau local SPS 


